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Introduction 

Esther, l'une des figures feminines du roman Mon nom est Rouge disait : 

Une Lettre ne s'exprime pas seulement par Les mots ecrits. Pour lire une Lettre, 

comme un livre, il faut egalement la sentir, la touche1; la manipuler. C'est 

pourquoi Les habiles diront:« Voyons un peu ce que me dit cette Lettre», quand 

Les imbeciles se contentent de dire: « Voyons ce qui est ecrit. » Tout l 'art est de 

savoir lire non seulement l'ecriture, mais ce qui va avec.1 

Appliquee a Ia lecture de Mon nom est Rouge, !'expression «savoir lire ce qui va 
avec», resume en fait le travail d' orfevre du traducteur et du lecteur. Savoir «lire 
I' ecriture de Pamuk» avec tout «ce qui va avec», necessite une sensibilite non seulement 
esthetique et litteraire mais encore de profondes connaissances sociologiques, 
historiques et religieuses. En effet, c'est ce capital culture!, differant d'un lecteur a 
l'autre, qui permet de mieux se plonger dans le «climat» d'un roman, voire qui permet 
de mieux s'approcher du «vouloir dire» de l'ecrivain. Somme toute, chaque ecrivain 
n'ecrit-il pas dans l'espoir d'etre Ju ? Mais aussi, -et surtout- d'etre compris? 

Autant que vous, lecteurs et auditeurs francophones, nous, lecteurs turcs, avons 
du combler �os Jacunes culturelles et linguistiques (en turc !) pour mieux 
comprendre ce roman, reuvre du Nobel de litterature 2006. Et pourtant, malgre les 
lectures et Jes relectures que nous en avons faites pour I' aborder avec tout «ce qui 
va/pourrait aller avec», nous ne pouvons pas nous empecher de nous demander si 
nous avons bien compris Mon nom est Rouge ! 

Difficile a comprendre, meme dans notre langue maternelle qu'est le turc, et en 
gardant a I' esprit que la traduction d' une reuvre n' est nullement une operation isolee 
de la creation du texte source, le. roman, habilement traduit par Gilles Authier, nous 
a servi de support pour developper nos reflexions sur I' ceuvre. 

Pour la connaissance de cet ecrivain par les lecteurs francophones, ouu·e Gilles 
Authier qui a traduit Mon nom est Rouge en 2001 -roman traduit en plus de vingt 
langues-, ii faut surtout mentionner Miinevver Andac; qui a traduit la plupart des 
romans de l'ecrivain (La Maison du silence 1988, Le Livre noir 1995, Le Chateau 

blanc 1996, La vie nouvelle 1999) et Jean-Franc;ois Perouse qui a traduit Neige en 
2005. Ces traductions ont permis au romancier de se faire une place sur le marche 
du livre et d'obtenir le Prix Medicis en 2005 pour son roman Neige : prix attribue aux 
meilleurs romans etrangers en France. C' est d' ailleurs apres Jes «magnifiques» 
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u·aductions des Cl!uvres du romancier, voire grace a ses traducteurs erudits, qu'Orhan 
pamuk entrait, des !ors, dans la categorie des auteurs nobelisables. En effet, durant 
une longue periode, a travers Jes informations le concernant dans la presse ecrite, son 

00m etait sou vent accompagne de I' expression «auteur nobelisable». Expression 
qu'il devait deja a l'epoque, sans aucun doute, a Miinevver Andac;, morte 
octogenaire, femme du celebre Naz1m Hikmet jusqu'a ce que ce dernier soit 
contraint de se retirer a Moscou. Apres la mort de la traductrice, Pamuk <lira dans un 
de ses entretiens: le ne Lis pas bien le franr;ais, mais j 'ai pu comprendre a la finesse 

des questions qu 'elle me posait sur mon texte turc qu 'elle etait la traductrice ideale, 

passionnee, c'est elle qui a convaincu Gallimard de me publier.2 

Apres cette introduction d'ensemble, nous allons essayer maintenant de penetrer 
et questionner Mon nom est Rouge dans ses dimensions polyphonique, 
labyrinthique, enigmatique, artistique et historique pour mieux mettre ajour la trame 
qui compose le roman. 

Mon nom est Rouge: voix multiples d'un «employe de Bureau» 

Le recit met en scene une multiplicite de voix. Les 59 chapitres de l'reuvre 
comportent a la fois le nom des personnages principaux tels: l'Oncle, Monsieur Le 
Nair, Esther, Shekure, le petit Orhan; Les miniaturistes: MaJtre Osman, Olive, 
Papillon, Cigogne; Des animaux: le chien, le Cheval; l'arbre, le cadavre, la Mort, le 
Diable, I' Argent, le Rouge ( en tant que couleur), la Femme -un des des sins racontes 
par «monsieur» le satiriste ou encore Jes deux Errants. 

Malgre cette multiplicite de voix narratives, ce n'est qu' a la derniere page du 
roman, quand Shekure conclut l'histoire que le lecteur est pris d'un coup de surprise: 
celle-ci con fie toute I' his to ire au cadet de Shevket, c' est a dire a son plus jeune fils, 
Orhan, qui sera charge de raconter I' histoire dont le lecteur a pris connaissance. 
Citons le passage en question: 

Dans l 'espoir que, peut-etre, il puisse mettre par ecrit cette his to ire impossible 

a mettre en images, je l'ai racontee a Orhan. (. .. ) Avec son temperament 

emporte, sa melancolie et son sale caractere, il n'a pas peur d'etre injuste, 

surtout avec ceux qu'il n 'aime pas. fl ne faudra done pas vous fier a Lui s'il 

peint Le Nair plus distrait que nature, Shevket plus vilain, notre vie plus 

penible qu 'elle n 'est, et moi plus belle et effrontee que je ne suis en vrai. Car 

Orhan ne recule, pour enjoliver ses histoires; et Les rendre plus convaincantes, 

devant aucun mensonge. (P. 736) 

Bien que le lecteur s'en soit doute !ors de la lecture, Pamuk attribue le nom de 
sa mere (,Sekure Basman), de son frere a1ne (,Sevket Pamuk) et son propre nom a 
trois de ses personnages: Shekure et ses deux enfants Shevket et le pelit Orhan. 
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Personnages secondaires par rapport a Shekure, le petit Orhan devient par ce passage 
qui cloture le roman, le seul narrateur du recit, voire !'auteur lui-meme. 

Le passage cite ci-dessus renvoie aussi a des episodes de la vie de )'auteur: en 
effel, dans un entretien, ii se plaint de son frere aine �evket a qui revenait le droit 
(vu qu'il vivait/vit dans une societe patriarcale) d'etablir Jes regles, de Jes appliquer 
alors que Jui, en tant que cadet devait simplement obeir aux decisions prises par son 
frere aine. Quant a sa mere, en se souvenant des annees OU son frere aine etait aux 
Etats-Unis et pendant Jesquelles ii habitait seul avec sa mere, separee de son pere, ii 
dit que sa mere ne faisait pas preuve de comprehension pendant ses moments 
difficiles oti ii s'essayait a l'ecriture, qu'elle Jui faisait sentir que Jes romans qu'il 
tachait d'ecrire ne serviraient a rien. Plus encore, ii dit: «elle me foutait mon moral 
en l'air»3. D'ailleurs, tout le long du roman, nous retrouvons Jes traces de cette mere 
«demoralisatrice» a travers Jes dires de Shekure. Quant au pere, ii dira de Jui qu'il 
etait un peu plus comprehensif dans cette periode difficile. Est-ce pour cette raison 
qu' ii intitulera «La valise de mon papa» le di scours qu' ii tiendra I ors de la ceremonie 
de la remise des Nobel ! En tout cas, ii y avoue qu'il ecrit pour «construire des 
histoires», «pour etre heureux», «pour traduire en mots le regard interieur», «pour 
passer al 'interieur de soi et jouir du bonheur d' explorer patiemment et obstinement 
un monde nouveau»4 

Mon nom est Rouge n'en est pas moins le reflet d'une epoque «patiemment et 
obstinement exploree». Un vrai travail rempli d'erudition demandant beaucoup de 
patience. Dans un entretien Pamuk confie ce qui suit: 

Depuis vingt-quatre ans, je me rends sept jours sur sept it man bureau, de dix 
heures du matin a sept heures du soir; sans dejeuner; et j'ecris. C'est-a-dire 
que l'ete je compte Les dauphins venus de la mer de Marmara et qui sautenr 
hors des eaux noires, et le reste de l'annee, je surveille Les bateaux. Bon an 
ma/ an, je produis entre 150 et 160 pages de romans, j' ai une vie d' employe 
de bureau, je n 'ai jamais rien souhaite d'autre. 5 

Produit raffine d'un «employe de bureau», Mon nom est Rouge est un univers 
aussi colore que celui des peintres, des enlumineurs, des doreurs, des miniaturistes 
qui se retrouvent dans I' atelier imperial pour «preparer un mysterieux livre» (p.23) 
celebrant le millenaire de l'Hegire et commandite par le Sultan Mourad III. Le 
Sultan veut montrer que son Grand Empire est capable de rivaliser avec l'arl 
europeen. C'est ainsi que la tradition reputee de la miniature persane qui s'impose 
cinquante ans avant l'epoque du recil de Mon nom est Rouge et qui est developpee 
par le grand maitre Bihzad -le plus grand des maftres, le pere venerable de taus les 
peintres- (p.40) est ecartee en faveur de I' art occidental. Ainsi, notre roman se 
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noutrit en grande parlie de la Jutte entre Jes miniaturistes qui defendent la tradition 
picturale persane selon laquelle la representation des visages est soit carrement 
interdite soit toleree a condition que Jes visages soient traces identiquement, et Jes 
ininiaturistes qui soutiennent la modernite de l'ecole de Venise: faire ressortir des 
traits individuels, dessiner des visages singuliers, voire meme faire apparaitre Jes 
traits expressifs des visages. 

II va sans dire que cette Jutte entre miniaturistes reflete inevitablement, tout au 
Jong du roman, une Jutte sur le plan religieux: l'islam decourageant !'art du portrait 
a Ja perfection. La satire religieuse est surtout developpee dans Jes chapitres I' Arbre, 
le chien, le Cheval, la Femme, etc.; chapitres dans lesquels le «Meddah», c'est a dire 
le satiriste, fait parler Jes dessins qu'il accroche au mur. Le talent d'interpreter Jes 
differenls caracteres comme le «Meddah» cite ci-dessus, permet a Orhan Pamuk de 
peindre la parole en se substiluant a ses narrateurs: ii cree des «micro-histoires» sous 
forme de puzzle qu' ii faut tant6t refaire, tant6t de faire pour aboutir a la piece 
complete; chacune des pieces du puzzle est ajoutee au recit par le travail intensif de 
chacun des narrateurs. Ainsi se construit, «patiemmenl et obstinemenl» le recit de ce 
roman polyphonique6 dont le premier chapilre annonce un enigmatique assassinat. 

Mon nom est rouge: roman policier 

Le roman s'ouvre sur Jes paroles d'un cadavre qui s'elevenl du fond d'un puits. 
II s'agit du cadavre d'un des artistes de la Cour, Monsieur Delicat, surnomme ainsi 
car «il etail le meilleur pour Les enluminures a la feuille d' or» (p.57). Ce demi er est 
assassine par un autre mysterieux et anonyme miniaturiste. Le cadavre est un 
narrateur qui s'adresse directement au lecteur et qui raconte minutieusement Jes 
details de son assassinat sans en nommer )'auteur. Les lecteurs sont pris dans un 
«enchevetrement» de faits, de suppositions, d'hypotheses. 

Monsieur Delical est en fait victime de la micro-Jutte des miniaturisles divises 
entre la conception picturale influencee par I' art persan et celle influencee par la 
conception «impie», c'est a dire occidentale. Narrateur s'adressant directement au 
lecteur, Monsieur Delicat annonce des le premier chapitre, le vrai conOit - de nature 
religieuse- qui se cache derriere sa mort: 

laissez-moi juste vous avertir des maintenant: derriere ma mart se cache un 
repugnant complot co11tre notre vision du monde, nos coutumes, notre 
religion. Ouvrez Les yeux, et tiichez d'apprendre pourquoi /es ennemis de 
l'lslam et de la vie telle que nous la vivons, a laquelle nous crayons, m'ontfait 
la peau, et pourquoi ils pourraient bien vous tuer; vous aussi, un jou1: Chacune 
des predictions du grand precheur d'Erzurum, Nusret Hodja, dont je buvais 
chaque parole avec des larmes dans Les yeux, se realise exactement. (p. 18) 
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Outre le desir de faire part du «complot» qui se cache derriere sa mort, le 

cadavre parseme le Jong de son recit des mots et phrases «cles» qui pourraient servir 

de piste au lecteur qui s'est deja substitue au detective voulant elucider le mystere 

de cet assassinat. Ainsi par le talent de romancier indiscutable d' Orhan Pamuk, le 

Jecteur-detective devient desormais «I ' reil et la main» qui cherchent a rassembler 

toutes Jes pieces du puzzle, et ii se laisse entrainer par tous Jes narrateurs du roman 

qui pourraient contribuer a l 'enquete. 

Se moquant de ses condisciples, voire des lecteurs, !' assassin Jes entraine a 

decouvrir !'art de la miniature pour pouvoir eclaircir l' assassinat. Orhan Pamuk 

semble avoir gagne la partie contre le lecteur, car le roman devient ainsi, a travers 

Jes dires de I' assassin, non seulement un roman policier, mais encore un roman de 

la miniature: 
Jl suffirait qu 'une pensee, une seule s 'affiche a mon esprit pour que tout 
devienne clair pour vous. ( . . .  ) Aussi me permettrez-vous d 'etre selectif avec mes 
pensees et de garder quelques indices par-devers moi: de meme que des 
personnes subtiles sauront retrouver un voleur a ses traces, essayez done de 
decouvrir quije suis d 'apres mes mots et mes couleurs. Ce qui nous amene a 
la question du style, tellement a la mode aujourd 'hui: Un peintre a-t-il, peut-il 
avoir un style personnel, une couleur; et comme une voix particuliere ? (p.40) 

L'assassin repondra lui-meme a cette question: «J'ai un style ( . . .  ) fl est recele 
dans mon crime ( ... ) je suis curieux qui saura que je suis assassin» (p.42). En effet, 
quel enqueteur disposerait d 'un don artistique tellement aigu qui Jui permettrait de 
reperer un tout petit trait, voire un indice dans Jes dessins qui pullulent dans I '  atelier 
des peintres ? Pendant que l'enquete se poursuit a travers des references artistiques, 
historiques, religieuses et politiques dans lesquelles le lecteur a du ma! a se 
retrouver, un autre crime est annonce: L'Oncle, un des narrateurs du roman qui 
cherche une nouvelle inspiration chez Jes peintres de la Renaissance est assassine a 
son tour; son neveu Le Noir, appele a Istanbul pour elucider l' assassinat de Monsieur 
Delicat, se retrouve, maintenant, devant deux meurtres a eclaircir. 

Le schema de la narration correspond a celui du roman policier: le double 
meurtre - la victime - le mobile du meurtre - !' accuse - l'enquete - Jes enqueteurs 
- Jes calomniateurs - Jes rivalites - Jes peripeties - la piece a conviction - le 
denouement. 

La mise en marche de I '  enquete suppose encore I' adoption de plusieurs points 
de vue. Le Noir, Maitre Osman, Cigogne, Papillon, Olive, et I' Assassin donnent leur 
version du crime ou !'on releve plusieurs phrases declaratives, interrogatives, 
injonctives, imperatives. Le lecteur, perdu dans Jes details artistiques, historiques, 
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politiques et religieux -en raison du va et vient entre Jes differentes sectes religieuses 
_ qui sont rapportes par Jes personnages du roman, doit faire un effort permanent 
pour se raccrocher au fil de l'histoire. Les differents commentaires erudits, mais en 
meme temps ambigus des personnages, sont des supports qui d ' une part rapprochent 
le lecteur du meurtrier et d' autre part l' eloigne du roman qui devient difficile a 
comprendre. Pourtant, Jes pieces du puzzle continuent a s' assembler tout au long du 
recit qui mene le lecteur de surprise en surprise. II n 'y a plus de doute, ! ' assassin est 
identifie. La piece a conviction est le dessin tres singulier, faisant ressortir le style 
personnel d'Olive, de son vrai nom Velidjan le Perse. II s'agit du dessin d 'un cheval 
dessine avec des naseaux entailles-ouverts, et qui sait, peut-etre des «naseaux 
entailles-ouverts faisant ressortir Jes traits exterieurs de la forme d' une «olive» ? 

Nous l'avions deja evoque au debut de notre expose, Orhan pamuk avertit 
souvent le lecteur par le biais des paroles de ses personnages. Comme premier 
exemple nous avions cite Jes paroles de Monsieur Delicat, c'est a dire de son cadavre 
qui annorn;:ait du fond d'un puits le complot qui se cachait derriere sa mort. Tout le 
Jong du roman, le lecteur-detective est souvent deroute par la prise de parole de ces 
multiples voix et ii est invite a etre attentif pour mieux suivre le fil des evenements 
et pour mieux se mettre dans l'etat d'esprit des personnages. C'est ce que fail 
souvent Esther la Juive et Shekure, citees respectivement ci-dessous: 

Vous avez du mal a me suivre, non ? Laissez moi eclairer la chandelle des 
mains subtils d 'entre vous (p. 74). 

Vous savez, on comprend tout de suite, a votre silence, a votre sang-froid, que 
vous savez depuis long temps ce qui s 'est passe dans cette chambre. Ce qui 
vous interesse, c 'est de connaftre, maintenant, mes sentiments, ma reaction en 
voyant ce que j'ai vu. ( . . .  ) vous imaginez, non ma souffrance, mais la votre, 
celle que vous pourriez ressentir a ma place, si c 'etait votre pere qu'on eut 
assassine. Et vous y prenez plaisir. Alors allez-y, regardez . . .  (p. 323) 

Mon nom est Rouge: roman Historique 
Mon nom est rouge pourrait egalement etre ,aborde comme un roman historique. 

Les evenements historiques, mentionnes en abondance et necessitant de profondes 
connaissances culturelles, artistiques et historiques, appartiennent au XVIe siecle, 
mais aussi aux siecles precedents. Voici un passage parmi tant d 'autres ou Jes 
evenements historiques s'entremelent, ou !'on se perd non seulement d'une histoire 
a l' autre, d'un nom propre a l'autre, mais aussi d'une culture a l'autre. II s'agit d'un 
passage qui se deroule dans le «Trezor» de la Cour ou Le Noir et Maitre Osman 
analysent Jes differentes miniatures pour retrouver Jes traces qui pourraient mener a 
!'assassin. Cedons la parole a Maitre Osman: 
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.le n 'ai pu reperer ,wlle part de cheval dunt Les naseaux ressemblent ii ceux de 
celui dessine par / ' ignoble assassill: ni dans ceux, aux robes de toutes Les 
couleurs, que Rustam rencontre sur sa route, quand ii s 'aventure Jusqu 'au 
cceur du pays de Touran, ii la puursuite des voleurs de sa propre mollture; n'. 
dans eel extraordinaire 1roupeau traversant le Tigre it la nage appartenant a 
Feridwz. Shah d'lran, ii qui le sultan des Arabes pretendait par si peu 
interclire le passage; ni parmi /es montures grises qui observent, eplorees, Tur. 
le felon. le traitre, tranchant la tete de son frere Iriidii, pour se ve11ger du 
partage i11.egal de leur pere, qui avait attribue it !radji, l 'lran fertile, en ne 
laissant a Tur que le pays de Rum, et, au troisieme. la Chine. encore plus 
loin; ni parmi La cavalerie innombrable et variee khazare, egyptienne. 
berbere et arabe- de la glorieuse armee d'Alexandre le Grand, bardee de fer, 
equipee d ' i1 1frangibles alfanges, de boucliers eblouissants, de cimi

.
ers 

etincelants; n . i  sur lafameuse cavale qui massacra, sous ses sabots Yazdagtrd, 
Shah d'Iran. sur Les rives d'un lac auxflots cl'emeraude . . .  (p.576) 

Ce passage demontre a Jui seul, le travail d'orfevre qu'Orhan Pam�k
'. 

«�mpl�ye 
de bureau» a pu mettre en reuvre. Une des autres qualites de not.re ecnva.m qui se 
fait sentir de fac;on peut-etre peu evidente dans ce passage, mais plus fortem�n� dans 
d'autres est d'avoir pu rendre «visible» ce qui est «lisible». En effet la quahte de la 
«descri;tion nanativisee des miniatures» dans le roman nous rappelle !es exphrasis 

de l ' epoque antique. 
Mon nom est Rouge: roman de peinture et d'ekphrasis 

Mon nom est Rouge, roman a multiples facettes, (roman policier, roman 
d' amour, roman historique) pourrail et.re aussi considere comme un «roman de 
peinture» ou un «roman de miniatures». En effet, Jes different.es miniatures -perses , 
ottomanes, venitiennes- qui parsement le recit et qui temoignent d'un univers de !'art 
de la miniature bien developpe a istanbul, au xv1e siecle, sont minutieusement 
decrites par Orhan Pamuk. C' est pourquoi, il serait interessant de dire quelques mots 

a ce sujet. 
Sur Je plan des miniatures relevant de l'histoire, celles de Nakka§ Osman, 

realisees entre 1550 et 1 590 sont a retenir. D'ailleurs, un des travaux les plus 
importanls realises a l'epoque de Murad III ( 1574-1595), voire durant la periode de 
la maturite de l'art classique ottoman, c' est le regroupement des travaux de Nakka§ 
Osman el de ses collaborateurs dans un ouvrage de deux tomes: l'un intitule 
Hiinemame (Livre des gestes), I' autre intitule Surname (Livre des fetes). 

Les deux ouvrages ainsi q�1e la periode de Murad III et le celebre Nakka§ 
Osman, alias Ma1tre Osman, sont menlionnes dans Mon nom est Rouge et Jes 

discussions philosophiques et politico-religieuses des arlistes, ainsi que I' enigme de 
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! ' assassin a resoudre, decoulent des reflexions !"aites a propos des miniatures de cette 

epoque. 

Le HUnername est compose de miniatures illustrant Jes guenes, les conquetes et 
certains fragments de la vie des Sultans ottomans. Le Surname de Murad III redige 
en persan par Seyit Lokman est accompagne de plusieurs miniatures realisees par 
divers artistes dans !'atelier de Nakka§ Osman. Au total ,  427 miniatures decrivent Jes 
fetes qui se deroulerent pendant 52 jours sur la place de !'hippodrome pour celebrer 
la circoncision du fils de Murad III. 

La description nanativisee que Pamuk fail de certaines de ces miniatures sont en 
quelque sorte, des ekphrasis rendant «lisible» et «visible» ces miniatures .qui etaient 
a J'origine le miroir «visuel» d 'un recit transforme en miniature. Les travaux de 
Nakka§ Osman a propos de I' reuvre de Seyil Lokman le demontrent . C'est d'ailleurs 
de cela aussi que se nourrit notre roman. 

Mon nom est Rouge, dans leque l abondent Jes descriptions et !es na1nlions 

concernant la «representation» par !' image, pourrait etre considere comme une 

reuvre structuree par des ekphrasis et pm1n-ait etre appele un «livre d'ekphrasis».7 

En effet, si nous nous referons a la definition que fait Le Dictionnaire de rhetorique 
et de poetique de Georges Molinie et Michele Aquien (Paris, LGF, 1 999): 
L'ekphrasis est un «modele code de discours qui decrit une representation (peinture, 
mot!f architectural, sculpture, orfevrerie, tapisserie). » 

A partir de cette definition, nous pouvons qualifier Mon nom est Rouge de «livre 

d' ekphrasis» et son auteur d' «ecrivain ekphrastique», car effectivement, ce dernier 
recourt sou vent a la description de tableaux pour peindre indirectemenl Jes passions 

d'une tradition artistique ottomane se tournant tantot vers i 'Orient tantot vers 
! ' Occident. La transcription et la narration, voire la transcription en texte tantot 
minutieuse, tantot floue que Parnuk fait des reuvres reelles ou imaginaires, et le fait 
qu'il mette sous !es yeux avec evidence le visible des descriptions naintivisees, 
voire une «photographie» de ce qu'il decrit, fait de son reuvre un «roman 
ekphrastique». 

Le recit, long et polyphone, privilegie la miniature du prestigieux peinlre iranien 
Bihzad qui s' etait inspire de I' histoire racontee par Firdawsi. L'histoire est peinte 

clans de divers tableaux: 

Un premier tableau represente la fin tragique de Khosrow poignarde par son fils 
Shiruye dans son lit nuptial pres de Shirine qui dort paisiblement. Le sentiment 
dominant du tableau est la solitude dans la mort alors que !es beaut.es de ce monde 
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, , d le dessin de Bihzad par «les ornements de la croisee et de son 
sont representees ans 

. 
. , , ,1+. 

b Les arabesques du tapis d 'un rouge strident comme le en qui s etouJJe 

em rasure, . ( ) , et la prof'"sion incroyable de fleurs 1aunes et mauves . . .  
dans votre gorge oppressee 'J"' 

d 
b d ,  ( 32) lei l ' hypothese que les couleurs sont es 

sur la couverture ro ee» P· · , 

sensations est justifiee. Le rouge evoque une certaine violence. 
, , 

Un second tableau lie a l ' histoire de Shirine et de Khosrow, est la seen
� 

ou 

d , ·nuit Shirine qui se baignait toute nue dans le lac, lors d une 

Khosrow surpren a rru , 
( 38) c 

1 . Shirine est peinte en bleu et Khosrow en rouge p. . e 

halte dans a campagne, . . , . . . 
, , , , t· d l 'histoire de Shiraz, ams1, I h1st01re et la pemture se 

tableau a ete brosse a par If e . . . 
completent, d ' ail leurs, «un tableau sans histoire est mimagmable» (p.42) et 

« l' image se fleurit des couleurs» (p.42). 
. , . . 

Le troisieme tableau vient completer la legende, mais cette :01s a 
�

ebour
�
, Juste 

le debut de l 'histoire qui a ete fort souvent mis en peinture est ev
��

ue: la pnncesse 

Shirine voyant le portrait du beau Khosrow accroche a un platane s eprend follement 

de Jui. Shirine est peinte en rouge, Khosrow en bleu. 

bl abondent des references a diverses miniatures. La 
Outre ces ta eaux, , . , 

, b . , 6te de ses references atteste I hab1lete et la 
description que I on o set ve a c 

, . 
d 'O h p uk Le roman donne a vmr <<une 

specificite du talent ekphrastique r an am 
. 
. 

. 
galerie de miniatures» .  Parmi ces miniatures, menttonnons . 

. . 
Kalile et Dimna qui trace l 'univers animalier avec le chat, la sour

�
s
.' 

le rrulan,
. 
le 

b le ll·on le Livre des Rois copie dans un carnet, toute une sene de dessms 
cor eau, ' ' d b t ·n 

-chevaux, nuages, f leurs, oiseaux, arbres, jardins, scenes d a
�

our ou e 

' 
a 

�
1 e, 

Le'ila et Majnun qui s ' eprennent l ' un de l ' autre en recitant le samt �oran, 1 en
�

nce 

de Maj nun fou d' amour pour Lei:la et puis la mort de Majnun languissant au desert 

au milieu des biches, des chacals, des tigres et des lions, etc. 

Mon nom est Rouge: roman exotique a double facettes 

Mon nom est Rouge pourrait etre aborde selon une approche soc,iologique 
:

ui e
� 

ferait ressortir le cote «exotique». Les approches «exotiques» e�
a
�
t multiples ,

. 
(voyage, tradition gastronomique, vestimentaire, 

,
comme

�
ciale, reltg1e

��.
e,

. 
etc.), ii 

bl 'ble d ' aborder le roman a la lumiere de di verses caracte1 1st1ques de 
nous sem e poss1 , . , . . . l ' exotisme . Pour etre plus global, nous pouvons dire qu'Orhan Pamuk reuss1t a

. 
fane 

appara1tre «un ailleurs» qui est exotique aussi bien pour les lecteurs turcs, v01re les 

lecteurs de l ' «ici», vu l ' espace temporel dans lequel se deroule l ' histoire, que pour 

les lecteurs etrangers, voire de l ' «ailleurs» .  

· R nous permet d ' une part de 
La lecture «sociolog1que» de Mon nom est ouge . , 

nous faire une idee de la societe orientale et medievale d' lstanbul qm represente 
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deux faces opposees -celle d ' un Istanbul couvert d 'opulentes villas avec des fenetres 
en cristal de Venise et cel le d ' un Istanbul labyrinthique avec ses etroites rue Iles ma! 
eclairees, remplies de chiens furieux (p.29) - et d ' autre part de penetrer dans un 
milieu social dote de differents visages; d'une part un visage officiel :  sultans, 
padischah, vizirs, ambassadeurs, artisans, quincailliers, forgerons, bourrel ier, 
maroquiniers, colporteurs, bouchers, tanneurs, d ' autre part ethnique: Circassiens, 
juifs, abkhazs ,  Bosniaques, Georgiens, Arabes, Armeniens sans compter les 
ottomans Tures, religieux; Hodjas, derviches tourneurs qui dansent jusqu' au petit 
matin dans Jes couvents, muezzins dont Jes appels a la priere sont entendus dans Jes 

ruelles, enfin, Jes commer9ants, surtout juifs et portugais qui importaient des soies 

de Chine, Jes marchands venitiens qui faisaient entrer en fraude Jes monnaies 

frappees a la fonderie de la Colonne BrGlee et refrappees dans le meme moule que 

Jes authentiques et rebattues en Italie(p. 1 50- 1 5 1  ). La «couleur locale» du roman au 
niveau de la vie sociale est refletee par I' evocation des femmes ;  ainsi etait-il possible 

en 1 59 1  de voir des femmes voilees epouses de pachas, a cheval, escortees 
d'esclaves (p. 1 88), ainsi que des hommes paradant sur leur cheval surtout ]ors de la 
procession de Noces (p.282). En outI·e, les caracteristiques de la vie quotidienne 

d'un Istanbul medieval mettent en relief l ' exotisme sociologique du roman: des 
banquets organi ses pour feter la fin du ramadan ( 4 72), la patrouille des janissaires 
dans Jes quartiers d ' Istanbul, devant les mosquees ou l' on voit des gens tirer de l 'eau 
aux puits pour pratiquer Jes ablutions (p.257), des dames allant aux hammams tout 
en portant leurs trousses de toilette et enfin, comme tenue vestimentaire, Orhan 

Pamuk mentionne surtout des caftans, brocarts de preference rouges des sultans, des 

vizirs, des janissaires. Le spectacle social offre aussi des scenes interessantes comme 

celles des captifs soumis a la bastonnade sur la plante des pieds, cel les des ruelles 
peu sGres, aux bas fonds sinistres de la ville ou Jes mendiants sont presque partout 
et ou ! 'on peut rencontrer des fumeurs d 'opium, des reclus, des brigands, etc. (p.29). 
Quant a I' odeur dominante des rues, celle-ci se repand surtout des epiceries :  
gingembre, cafe, cannelle, girofle, safran, cumin, anis, .. etc. 

La dimension sociologique la plus importante du roman est la peinture de ce 

qu'on pouinit appeler «la communaute des peintres» comprenant Jes miniaturistes, 
Jes enlumineurs, les doreurs, les calligraphes, les dessinateurs, les coloristes. Orhan 

Pamuk met surtout I' accent sur ce groupe social .  Ce qui est interessant a travers cette 

societe mise en scene par le romancier avec une erudition tres profonde, c'est sa 
production artistique . Les miniatures, supports essentiels de ! 'art islamique au XV Ie 
siecle, servaient a illustrer des manuscrits et des livres ;  d ' ailleurs, les sultans, les 

khans, les shahs, Jes vizirs ont tous ete passionnes par l' ail de la miniature. La 
communaute des peintres peignait sans relache du matin au soir. Ils etaient tel lement 
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doues pour cet acte artistique qu' i ls  etaient meme capables de peindre sur un espace 
aussi etroit qu' «un angle, un grain d 'avoine, sur un cheveux meme.» (p .455) Ces 

artistes se consacraient a la call igraphie, a I '  enl uminure du matin au soir au point de 
se rendre «aveugle a la lumiere des chandelles» (p.233), la cecite etant pen;ue 
comme «une apogee des vertus» (p. 1 1 9) 

Les peintres dechires par des micro-luttes entre eux, se soupc;onnaient, 
s ' assassinaient ou s ' accusaient, se trailaient d' impies, de suppots, de traitres ,  voire 
meme de Satan . Certains, comme nous l ' avons deja dit, osaient meme imiter ! ' art 

italien qui permettait de dessiner des portraits integrant la notion de perspective suite 
a la revolution picturale survenue en ltalie .  Et pourtant, la vision de I' art dans la 

societe musulmane reposait sur la grandeur et I '  adoration de Dieu et «la peinture 

n 'etait que la recherche des souvenirs de Dieu clans le but de voir l 'univers tel qu 'il 

le voit» . (p. 1 18) 

Conclusion 

En terminant, nous pouvons dire qu' «un travail d' orfevre», c 'est le terme qui 

conviendrait parfaitement a ! ' art d' ecrire et de traduire un roman comme Mon nom 

est Rouge; c ' est d' ailleurs pour cette raison que nous avons utilise ce terme dans 
not.re· titre . Effectivement, le roman poun-ait meriter cette appel lation car ii est le 

produit fini d'un travail de grande precision qui rappelle celui des miniaturistes du 

roman, reuvrant dans I '  atelier imperial pendant une grande partie de leur journee, 
au point d 'en devenir aveugle. Le meme travail de ciseleur a ete sans aucun doute 

assure par le romancier et le traducteur de I '  reuvre si foisonnante, si erudite, si 

enigmatique et si riche en elements historiques, artistiques et sociologiques . Et c 'est 
a juste titre que l 'reuvre immense d'Orhan Pamuk a ete recompensee du Prix Nobel 

de Litterature en 2006. 
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NOTES 

Les numeros des pages citees dans Mon nom es/ Rouge, renvoient a la traduction de Gil les 
Authier. parue chez les Editions Gallimard, 200 I .  

2 <http://www.bleublancturc.com/TurcsconnusFR/Orhan_Pamuk.htm>: consulte le 1 7  avril 
2008. 

3 <http://www.tumgazeteler.com/?a= 1 789264>: Pamuk'u Nobel'e gtitiiren 7 roman, consulte le 
20 avril 2008, voir le passage intitule: «Ailem Maneviyat1m1 bozard1 .» .  

4 Discours prononce le 7 decembre 2006 et traduit vers le fra111;:ais par Gilles Authier. 
5 <http://www.bleublancturc.com/TurcsconnusFR/Orhan_Pamuk.htm>: consulte le 1 7  avril 

2008. 

6 Plusieurs recherches ont etc effectuces a cc sujct. Nous proposcrons notamment unc lecture de 
l ' intfressant article de Arslan, Ni ha yet, "Benim Adtm Km11.1z1 'da Diyalojik Siirer;'', Tlirkoloji 
Dergisi, C. XVI. S. l ,  Ankcmi 2003. 87- J 1 2  e.t de l 'ouvrage Ecevit Y1ld1z, "Tlirk Romanmda 
Posunodemis1 Art!11n.lar, ileti�im Yayinlan, istanbul. 200 1 .  

7 Nous reprenons ici un petit passage d' une communication- non publiee a ce jour- que nous 
avons presentee lors d'un congres international a I' universite d' Ankara: Uluslararas1 Egzotizm 
Ara�t1Tmalar1 Giinleri, I 0- 1 1 May1s 2007, Ankara Universitesi, Di! ve Tarih Cografya 
Fakiiltesi, Frans1z Dili ve Edebiyat1; Tanju Inal/Miimtaz Kaya, Orhan Pamuk: "L'exotique 
ekphrastique" ou description narrativisee des miniatures dans Mon. nom est Rouge. 

8 Jean-Marc Moura, La litterature des lointains. Histoire de l 'exotisme europeen au XXeme 
siecle, Paris, Honore Champion, 1 998. 
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